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Résumé de l'article
Au début du siècle, l'Empire britannique avait un nouveau monarque et le
Dominion du Canada se préparait à l'un des mouvements d'immigration les
plus importants de sa courte histoire. Ces changements étaient le reflet de
grandes transformations sociales ponctuées par une expansion industrielle
spectaculaire et une croissance urbaine effrénée. Pendant cette période de
transition, beaucoup de riches Britanniques trouvèrent un antidote efficace à
leurs craintes et à leur insécurité dans la lointaine Colombie-Britannique. La
province était fortement publicisée par des promoteurs immobiliers, et ces
immigrants s'y trouvaient des affinités avec un paysage profondément
transformé par la culture des fruits. Véritable corne d'abondance sur les plans
de l'économie et de la culture, la terre revêtait un sens qui stimulait et
perpétuait les valeurs et l'identité de la nouvelle collectivité. Les nouveaux
colons voulaient éviter les différences et atteindre un équilibre « naturel » avec
leur environnement, mais les liens étroits entre cet environnement physique et
l'Empire ne pouvaient pas prévenir le changement ni exorciser les démons de
cet Empire.
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